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L’imagination comique d’Hergé est sans limites. Si l’on table sur une  
moyenne d’un gag par page, le calcul est impressionnant : 22 albums de  
62 pages chacun, cela fait 1364 gags. De quoi tirer son chapeau au créateur  
belge. Les Dupondt sont bien souvent les victimes hilarantes de cette  
imagination, ratant des marches, se ratatinant comme des crêpes, se butant  
l’un dans l’autre. Il faut dire qu’étant assez ballots, ils sont les acteurs idéaux 
des situations les plus cocasses.
Si certains gags reviennent parfois (mais on ne s’en lasse pas), celui qui 
est le plus récurrent est également le plus assommant (au sens littéral du 
terme, et non synonyme d’ennuyeux) : on ne compte plus les coups de ma-
traques et gourdins en tous genres assénés sur la tête de qui veut nuire, et 
même des rouleaux encreurs chez les faux-monnayeurs de L’Île Noire. On 
ne compte pas non plus les pierres, grosses ou petites, cailloux, fragments 
de rochers, etc., qui tombent sur quiconque se trouvant au mauvais endroit 
au mauvais moment. Mais ce n’est rien à côté de tous les objets disparates 
qui dégringolent sur le crâne des protagonistes, au moment où ils s’y at-
tendent le moins (évidemment, sinon ce n’est pas drôle). J’en ai dressé une 
liste forcément incomplète et un tantinet fastidieuse, mais dont la diversité 
est impressionnante : 
• Une boîte à pharmacie et le gros manuel du petit infirmier 
• Les valises des Dupondt quand le train freine brusquement 
• Une gravure hippique sur la tête du sbire du docteur Müller
• Une pomme surdimensionnée sur l’île de l’étoile mystérieuse
• Un projecteur destiné à l’atterrissage d’un avion clandestin
• Le sabre avec lequel Haddock évoquait son ancêtre
• La tête de la statue du général Olivaro 
• Une grosse et lourde poulie en bois 
• Des œufs de pie sur la tronche des pompiers 
• Une épée de Damoclès 
• Le panneau de l’agence Golden Oil
• Le plâtre d’un plafond 
• Une roue en bois équipée en lustre 
• Un téléphone sur la tête de Nestor  
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Hergé n’avait pas son pareil pour donner des noms épatants à ses person- 

nages : le professeur Alfredo Topolino, Marc Charlet, M. Cantonneau, le  

professeur Bergamotte, M. Hornet, Oliveira da Figueira, Paolo Colombani, 

l’ingénieur Baxter, Jean-Loup de la Batellerie, Walter Rizotto, le docteur 

Krollspell, le prophète Philippulus, Laszlo Carreidas, Mik Ezdanitoff, Igor 

Wagner, Piotr Szut, Boris Jorgen, le capitaine Chester, les frères Loiseau, 

R.W. Chicklet, le professeur Halambique, Spalding, sans parler du Fangio 

italien Arturo Benedetto Giovanni Guiseppe Pietro Archangelo Alfredo  

Cartoffoli dé Milano, que les gendarmes, découragés par la longueur de 

son nom, laissent repartir pied au plancher au volant de sa Lancia.

Tous ces protagonistes ont leur caractère propre, leur personnalité, et on 

les aime pour ce qu’ils sont. Mais, parmi eux, j’avoue avoir un faible pour 

Isidore Lagopède, qui n’est pas le plus connu, mais qui est sans doute le  

plus attachant : originaire des Alpes, brun, à la moustache fournie, fumant 

la pipe, et éternellement coiffé d’un chapeau melon, physicien réputé qui, 

déçu de n’avoir jamais reçu le Nobel (après avoir été pressenti trois fois), a pré-

féré abandonner ses brillantes recherches pour se consacrer à la construc-

tion de monuments célèbres en allumettes collées. 

J’imagine le tintinophile averti froncer les sourcils, se demandant d’où sort  

cet Isidore Lagopède, dans quelle aventure apparaît cet ex-physicien. Et il 

aura raison d’être dubitatif, ce lecteur averti, car, si Isidore Lagopède n’est 

pas le plus connu des personnages d’Hergé, c’est parce qu’il ne figure que 

dans cinq cases, au début des 7 Boules de cristal. Tintin est dans le train, il 

lit un journal, son voisin de banquette se penche vers lui et fait quelques 

commentaires à propos de « toute cette histoire [qui] finira mal ». Certes,  

ce personnage n’est pas nommé, mais je sais que c’est bien lui, Isidore  

Lagopède (je tiens cette information précieuse d’un collaborateur d’Hergé 

dont je respecte l’anonymat).

Bien sûr, pour la lettre « i », il y avait « Indiens » dans Amérique, mais que dire 

d’eux à part qu’ils ont des plumes, des arcs et des flèches ? Et puis aussi il 

y avait « Incas », dans Le Temple du Soleil, mais que dire d’eux à part le fait 

qu’ils sont bien crédules de croire que Tintin est capable de commander le 

soleil ? Et enfin il y avait « île », mais que dire d’elle à part qu’elle est noire ? ❚

Isidore Lagopède
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En dehors de la pie des Bijoux (j’y viendrai quand ce sera le tour de la 
lettre « p »), force est de constater la présence récurrente des oiseaux dans 
l’œuvre d’Hergé. Une mouette lâche sa fiente sur le melon de Dupond dans  
Le Temple du Soleil, puis une autre en fait de même sur le melon de Dupont, 
qui, peu charitable, se gaussait de l’infortune de son jumeau. 
Plus tard, dans ce même Temple du Soleil, Tintin se sert d’un condor comme 
d’un parapente (au grand étonnement du volatile, qui n’avait pas été 
consulté). Dans Le Secret de La Licorne, l’homme en costume bleu qui se 
fait descendre par les occupants d’une voiture du même bleu, désigne ses 
agresseurs en pointant du doigt un trio de moineaux, et puis, pouf, il perd 
connaissance (il voulait ainsi désigner les frères Loiseau comme les respon-
sables de tout, donc, encore des oiseaux).
Les exemples aviaires ne manquent pas. Tant et si bien que, d’après ce 
que l’on m’a dit, c’est après avoir relu tous les albums de Tintin qu’Alfred  
Hitchcock aurait eu l’idée de son film Les Oiseaux. ❚

Oiseaux Ombres

Le dessin d’Hergé est d’une formidable limpidité, la fameuse « ligne claire »  
belge. Aucun détail superflu, une efficacité totale, tout est dit en peu de 
traits, c’est saisissant de simplicité (mais on sait, bien sûr, que cette simplicité 
n’est pas si simple, car il n’est jamais facile de savoir s’en tenir à l’essentiel).
Dans cet univers graphique exemplaire, une chose particulière me frappe 
avant tout : dans les cases d’Hergé, il n’y a jamais d’ombre portée, au sol ou 
sur les murs, ni de modelé sur le corps des personnages, les couleurs sont 
toujours en à-plat. 
Il y a certes des exceptions, comme le camp gitan, éclairé de nuit par un feu 
de bois dans Les Bijoux de la Castafiore, ou un contrôle de police nocturne 
dans Le Crabe aux pinces d’or, et puis, bien sûr, sur la scène du music-hall des 
7 Boules de cristal, les ombres portées du fakir Ragdalam et de la voyante 
extralucide Yamilah, éclairés « à la face » par un projecteur unique (une  
« poursuite » de théâtre), ou encore les ombres des passants sur le macadam 
surchauffé de L’Étoile mystérieuse, mais ces exceptions sont très rares. 
À nous d’imaginer les ombres dont Hergé ne voulait pas encombrer ses 
dessins. ❚
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On connaît l’admiration que le réalisateur des Bronzés et  
de Maigret porte à l’œuvre d’Hergé… au point d’espérer  
adapter au cinéma Les Bijoux de la Castafiore. Il n’a donc  
pas hésité à écrire son abécédaire très personnel des 
Aventures de Tintin. Patrice Leconte ne s’y présente pas  
comme un tintinophile expert, mais comme un amou- 
reux émerveillé des histoires créées par Hergé. Pas 
question d’être exhaustif. Les partis pris sont souhaités, 
ils sont assumés. 
Et le plaisir d’écrire est bien là, d’autant que l’humour 
en est souvent la trame ! 
Bien sûr, à la lettre « c », on trouvera « casting » et 
« cinéma ». Mais on sera surpris de trouver plus loin 
« économie », « ophicléides », « Isidore Lagopède » ou 
« xylophages » !
Contrairement à l’ampleur des gros dictionnaires, la 
formule plus légère et très illustrée de l’abécédaire 
permet de s’adresser à un large public.
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“ Quand j’étais enfant, Tintin était 
comme mon grand frère. Plus tard, 

à l’adolescence, je me suis considéré 
comme son jumeau (même si ma vie 
était nettement moins aventureuse 

que la sienne). 
Et puis, les années passant,
il est spontanément devenu 

mon cadet, lui qui a la chance 
de ne pas vieillir.

Toujours est-il qu’il ne m’a 
jamais quitté ”.
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L’imagination comique d’Hergé est sans limites. Si l’on table sur une  
moyenne d’un gag par page, le calcul est impressionnant : 22 albums de  
62 pages chacun, cela fait 1364 gags. De quoi tirer son chapeau au créateur  
belge. Les Dupondt sont bien souvent les victimes hilarantes de cette  
imagination, ratant des marches, se ratatinant comme des crêpes, se butant  
l’un dans l’autre. Il faut dire qu’étant assez ballots, ils sont les acteurs idéaux 
des situations les plus cocasses.
Si certains gags reviennent parfois (mais on ne s’en lasse pas), celui qui 
est le plus récurrent est également le plus assommant (au sens littéral du 
terme, et non synonyme d’ennuyeux) : on ne compte plus les coups de ma-
traques et gourdins en tous genres assénés sur la tête de qui veut nuire, et 
même des rouleaux encreurs chez les faux-monnayeurs de L’Île Noire. On 
ne compte pas non plus les pierres, grosses ou petites, cailloux, fragments 
de rochers, etc., qui tombent sur quiconque se trouvant au mauvais endroit 
au mauvais moment. Mais ce n’est rien à côté de tous les objets disparates 
qui dégringolent sur le crâne des protagonistes, au moment où ils s’y at-
tendent le moins (évidemment, sinon ce n’est pas drôle). J’en ai dressé une 
liste forcément incomplète et un tantinet fastidieuse, mais dont la diversité 
est impressionnante : 
• Une boîte à pharmacie et le gros manuel du petit infirmier 
• Les valises des Dupondt quand le train freine brusquement 
• Une gravure hippique sur la tête du sbire du docteur Müller
• Une pomme surdimensionnée sur l’île de l’étoile mystérieuse
• Un projecteur destiné à l’atterrissage d’un avion clandestin
• Le sabre avec lequel Haddock évoquait son ancêtre
• La tête de la statue du général Olivaro 
• Une grosse et lourde poulie en bois 
• Des œufs de pie sur la tronche des pompiers 
• Une épée de Damoclès 
• Le panneau de l’agence Golden Oil
• Le plâtre d’un plafond 
• Une roue en bois équipée en lustre 
• Un téléphone sur la tête de Nestor  
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Hergé n’avait pas son pareil pour donner des noms épatants à ses person- 
nages : le professeur Alfredo Topolino, Marc Charlet, M. Cantonneau, le  
professeur Bergamotte, M. Hornet, Oliveira da Figueira, Paolo Colombani, 
l’ingénieur Baxter, Jean-Loup de la Batellerie, Walter Rizotto, le docteur 
Krollspell, le prophète Philippulus, Laszlo Carreidas, Mik Ezdanitoff, Igor 
Wagner, Piotr Szut, Boris Jorgen, le capitaine Chester, les frères Loiseau, 
R.W. Chicklet, le professeur Halambique, Spalding, sans parler du Fangio 
italien Arturo Benedetto Giovanni Guiseppe Pietro Archangelo Alfredo  
Cartoffoli dé Milano, que les gendarmes, découragés par la longueur de 
son nom, laissent repartir pied au plancher au volant de sa Lancia.
Tous ces protagonistes ont leur caractère propre, leur personnalité, et on 
les aime pour ce qu’ils sont. Mais, parmi eux, j’avoue avoir un faible pour 
Isidore Lagopède, qui n’est pas le plus connu, mais qui est sans doute le  
plus attachant : originaire des Alpes, brun, à la moustache fournie, fumant 
la pipe, et éternellement coiffé d’un chapeau melon, physicien réputé qui, 
déçu de n’avoir jamais reçu le Nobel (après avoir été pressenti trois fois), a pré-
féré abandonner ses brillantes recherches pour se consacrer à la construc-
tion de monuments célèbres en allumettes collées. 
J’imagine le tintinophile averti froncer les sourcils, se demandant d’où sort  
cet Isidore Lagopède, dans quelle aventure apparaît cet ex-physicien. Et il 
aura raison d’être dubitatif, ce lecteur averti, car, si Isidore Lagopède n’est 
pas le plus connu des personnages d’Hergé, c’est parce qu’il ne figure que 
dans cinq cases, au début des 7 Boules de cristal. Tintin est dans le train, il 
lit un journal, son voisin de banquette se penche vers lui et fait quelques 
commentaires à propos de « toute cette histoire [qui] finira mal ». Certes,  
ce personnage n’est pas nommé, mais je sais que c’est bien lui, Isidore  
Lagopède (je tiens cette information précieuse d’un collaborateur d’Hergé 
dont je respecte l’anonymat).
Bien sûr, pour la lettre « i », il y avait « Indiens » dans Amérique, mais que dire 
d’eux à part qu’ils ont des plumes, des arcs et des flèches ? Et puis aussi il 
y avait « Incas », dans Le Temple du Soleil, mais que dire d’eux à part le fait 
qu’ils sont bien crédules de croire que Tintin est capable de commander le 
soleil ? Et enfin il y avait « île », mais que dire d’elle à part qu’elle est noire ? ❚

Isidore LagopèdeI
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En dehors de la pie des Bijoux (j’y viendrai quand ce sera le tour de la 
lettre « p »), force est de constater la présence récurrente des oiseaux dans 
l’œuvre d’Hergé. Une mouette lâche sa fiente sur le melon de Dupond dans  
Le Temple du Soleil, puis une autre en fait de même sur le melon de Dupont, 
qui, peu charitable, se gaussait de l’infortune de son jumeau. 
Plus tard, dans ce même Temple du Soleil, Tintin se sert d’un condor comme 
d’un parapente (au grand étonnement du volatile, qui n’avait pas été 
consulté). Dans Le Secret de La Licorne, l’homme en costume bleu qui se 
fait descendre par les occupants d’une voiture du même bleu, désigne ses 
agresseurs en pointant du doigt un trio de moineaux, et puis, pouf, il perd 
connaissance (il voulait ainsi désigner les frères Loiseau comme les respon-
sables de tout, donc, encore des oiseaux).
Les exemples aviaires ne manquent pas. Tant et si bien que, d’après ce 
que l’on m’a dit, c’est après avoir relu tous les albums de Tintin qu’Alfred  
Hitchcock aurait eu l’idée de son film Les Oiseaux. ❚

Oiseaux Ombres

Le dessin d’Hergé est d’une formidable limpidité, la fameuse « ligne claire »  
belge. Aucun détail superflu, une efficacité totale, tout est dit en peu de 
traits, c’est saisissant de simplicité (mais on sait, bien sûr, que cette simplicité 
n’est pas si simple, car il n’est jamais facile de savoir s’en tenir à l’essentiel).
Dans cet univers graphique exemplaire, une chose particulière me frappe 
avant tout : dans les cases d’Hergé, il n’y a jamais d’ombre portée, au sol ou 
sur les murs, ni de modelé sur le corps des personnages, les couleurs sont 
toujours en à-plat. 
Il y a certes des exceptions, comme le camp gitan, éclairé de nuit par un feu 
de bois dans Les Bijoux de la Castafiore, ou un contrôle de police nocturne 
dans Le Crabe aux pinces d’or, et puis, bien sûr, sur la scène du music-hall des 
7 Boules de cristal, les ombres portées du fakir Ragdalam et de la voyante 
extralucide Yamilah, éclairés « à la face » par un projecteur unique (une  
« poursuite » de théâtre), ou encore les ombres des passants sur le macadam 
surchauffé de L’Étoile mystérieuse, mais ces exceptions sont très rares. 
À nous d’imaginer les ombres dont Hergé ne voulait pas encombrer ses 
dessins. ❚
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